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n trente ans, je compte sur les doigts d'une main et demie mes auteurs qui sont passés à la télévision. Pourtant cela ne m'a pas empêché de vivre", constate l'éditrice Anne-Marie Métailié, qui a créé la maison qui porte son nom en 1979. Réputée pour son catalogue latino-américain, elle est aussi l'éditrice d'Arnaldur Indridason, le seul écrivain islandais dont la notoriété est devenue internationale, et surtout de l'acteur Bernard Giraudeau, qui a rencontré un vrai succès avec Les Dames de nage, en 2007. 
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La télévision fait toujours rêver un grand nombre d'éditeurs, nostalgiques de la période bénie où "Apostrophes", animée par Bernard Pivot le vendredi soir, déclenchait dès le samedi matin des ventes en librairie. C'est désormais un miroir aux alouettes.

Le constat est aujourd'hui encore plus alarmant. Ce n'est pas que les émissions littéraires ou contenant des séquences "livres" manquent sur les chaînes du service public. Au contraire. Pour la saison 2007-2008, on en recense pas moins de onze sur France Télévisions : de "Dans quelle étagère", le court module court présenté par Monique Atlan, qui détient le meilleur taux d'audience, à "Esprits libres", de Guillaume Durand, que les dirigeants du service public ont décidé de ne pas reconduire pour des raisons budgétaires. "Chaque émission coûtait en moyenne 100 000 euros, contre 150 000 pour un talk-show quotidien, comme Le grand journal sur Canal+", rappelle l'animateur.

A cette liste, il faut ajouter "Vol de nuit" sur TF1, qui tient uniquement grâce à la pugnacité de son animateur, Patrick Poivre d'Arvor. Au total, entre 1999 et 2006, le temps d'antenne consacré aux livres a grimpé de 262 à 338 heures, mais le taux d'audience, a, lui, terriblement chuté : de 7,5 à 3,7 points, selon une étude commandée par le Syndicat national de l'édition (SNE) au consultant Pascal Josèphe.

Outre les faibles audiences constatées, des pans de la production littéraire sont complètement absents de la télévision publique. C'est vrai des secteurs comme les poches, les livres de jeunesse et la BD, qui touchent les jeunes publics, ceux qui sont les plus réceptifs.

"DISPOSITIF GLOBAL"
Alors que faire ? Le SNE vit comme un camouflet de ne pas avoir été auditionné par la commission Copé pour "une nouvelle télévision publique", qui doit remettre son rapport final le 29 juin, et ce malgré une demande officielle. Grâce à Ronald Blunden, directeur de la communication de Hachette, le SNE a étudié les exemples étrangers, notamment l'émission anglaise "Richard & July" qui va pourtant être transférée de Channel 4 sur le câble, et celle d'Oprah Winfrey, la grande prêtresse du talk-show aux Etats-Unis, qui consacre dix émissions par an à un livre, les propulsant à chaque fois au firmament des ventes.

Fort de ces exemples, M. Blunden plaide pour "un dispositif global qui comprendrait une grande émission, l'après-midi, accompagné d'un club de livres, relié sur le Net". La proposition ne fait pas l'unanimité : certains petits éditeurs craignant que cela ne favorise des livres qui de toute façon rencontreront leur public.

Pour l'instant le compte n'y est pas du tout. "Esprits libres" s'arrête et, sur la même case, le vendredi soir, deux émissions seront en alternance dont une seule, celle animée par Daniel Picouly, parlera de livres. Nicolas Demorand traitera une semaine sur deux, de l'actualité théâtrale, du cinéma, des expos. Pas sûr que le livre sorte gagnant de ce jeu de chaises musicales ! France Télévisions réfléchirait aussi à des modules pour la jeunesse.

Reste que "ce sont aussi les éditeurs qui ont contribué à tuer les émissions littéraires", commente Guillaume Durand, en préférant envoyer leurs auteurs dans des grands barnums, plutôt que sur des plateaux plus exigeants. Pour Jean-Marc Roberts, directeur des éditions Stock, la cause est entendue : "La télévision est de moins en moins prescriptrice pour les livres, alors que la radio l'est de plus en plus et que la presse écrite reste un maillon essentiel. Ce sont les libraires qui ont remplacé Pivot", constate-t-il. Quant à Hervé de La Martinière, il rappelle le rôle-clé de l'animateur de télévision. "Le jour où il y aura de nouveau une personnalité capable de charmer les auditeurs avec des livres, cela sera fantastique. Attendons." 

Alain Beuve-Méry
Article paru dans l'édition du 30.05.08.


	


